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Frederic Guelton

LE GfiNfiRAL WEYGAND ET L’ALLEMAGNE, 1930-1935

Avec le nouveau chef de l’etat-major general, une personnalite extraordinairement energique, 

ä la volonte claire et orientee dans le sens du militarisme absolu, prend en main la direction de 

l’histoire militaire de la France'.

Une nomination caracteristique: le germanophobe Weygand, chef d’etat-major general1 2 3. 

Comme son seigneur et maitre, le marechal Foch, Weygand, cet komme au nom allemand, 

est lui aussi l’ennemi declare et achame d’une entente franco-allemande\

Le general Weygand (1867-1965) est un des hommes clefs de l’histoire militaire de la 

France de la premiere moitie du XXe siede. Attache ä la personne de Foch des les 

debuts de la Grande Guerre, il occupe tous les plus hauts postes de la hierarchie 

militaire fran^aise jusqu’en 1935. Au cours du second conflit mondial, il quitte sa 

retraite bretonne pour servir au Levant en 1939 avant d’etre nomme - en remplace- 

ment de Gamelin - chef d’etat-major general de la defense nationale le 19 mai 1940. 

La defaite consommee, il est, pendant un mois, ministre de la defense puis delegue 

general du gouvernement en Afrique frangaise (septembre 1940).

Place par le gouvernement de Vichy en »activite sans emploi« le 20 novembre 1941 

en raison de ses sentiments trop visiblement anti-allemands, il est assigne ä residence 

ä Grasse puis ä Cannes avant d’etre enleve et emprisonne par les Allemands. A la 

Liberation, il est emprisonne par les Fran^ais jusqu’ä ce que la Haute Cour de Justice 

le rehabilite le 6 mai 1948.

La longueur de sa carriere, la nature des evenements qu’il vit depuis son passage ä 

Saint-Cyr (1885-1887), seulement quatorze ans apres l’humiliation du traite de 

Francfort, jusqu’ä la fin de sa carriere en font un temoin unique des relations 

conflictuelles entre la France et l’Allemagne. Mais comment per^oit-il l’Allemagne, 

quelle image se forge-t-il d’elle pendant toutes ces annees?

Pour repondre ä cette question dans le cadre bref d’un article, il est tout d’abord 

necessaire de borner chronologiquement notre propos puis de definir les fonctions 

exercees par Weygand au cours de la periode consideree.

Le general Weygand qui nous interesse ici est celui de 1930-1935, c’est-ä-dire le 

general qui a atteint le sommet de sa carriere militaire et commande l’armee fran<jaise 

en temps de paix tout d’abord, puis uniquement en cas de guerre.

1 Vossische Zeitung du 3 janvier 1930, edition du soir.

2 Lokal-Anzeiger du 3 janvier 1930, edition du soir.

3 Kreuzzeitung du 26 janvier 1930, 2* edition.
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Ce point particulier, cette etrangete de l’organisation du haut-commandement 

fran^ais impose une precision formelle.

Jusqu’au 21 janvier 1935, date ä laquelle le general Weygand quitte le Service actif, 

l’armee fran^aise est commandee par deux hommes, un chef d’etat-major general et 

un vice-president du Conseil superieur de la guerre. Cette dichotomie paradoxale 

trouve Tun de ses fondements majeurs dans la defiance ancienne, devenue presque 

caricaturale en 1930, du pouvoir politique vis-ä-vis de l’autorite militaire. Existant 

jusqu’en 1911, eile s’etait effacee devant la menace de guerre et etait reapparue 

aussitöt cette derniere terminee. Au cours de la periode qui nous interesse ici, le 

general Weygand occupe successivement les deux fonctions citees plus haut4.

Pendant la premiere annee il est, en tant que chef d’etat-major general, le chef reel 

de l’armee, puis pendant les quatre annees suivantes, il devient, avec le titre de vice- 

president du Conseil superieur de la guerre, le commandant en chef designe c’est-ä- 

dire qu’en cas de guerre, il est le plus haut personnage de l’armee detenteur d’un 

pouvoir qu’il definit lui-meme comme etant celui du * General qui aura la charge de 

commander des millions d’hommes ä la frontiere et devant les responsabilites duquel 

toutes les autres tomberont«5.

Mais, en temps de paix, Weygand, vice-president du Conseil superieur de la guerre 

n’est detenteur que d’un pouvoir virtuel et d’une autorite morale. Aucun etat-major 

digne de ce nom ne travaille ä son profit, il ne rencontre le ministre de la Guerre que 

s’il en fait la demande ou si ce dernier le convoque et, paradoxe ultime, son 

subordonne direct, c’est-ä-dire le general Gamelin, chef d’etat-major de l’armee 

depuis le debut de 1931, a pour superieur direct le ministre de la Guerre en personne. 

Le general Gamelin est, de 1931 ä 1940, le seul, le veritable maitre de l’armee.

Cette evocation sommaire de l’organisation du haut-commandement frantjais du 

debut des annees trente etait necessaire car une forme de confusion est souvent de 

regle sur cette periode de cinq ans pendant laquelle Weygand est defini de fa^on 

abusive comme le »chef de l’armee«, expression qui n’a aucune signification, mais est 

lourde de consequence pour celui qui, comme l’historien, connait la suite de 

l’histoire. Elle nous fournit par ailleurs, la mise en perspective necessaire ä une juste 

appreciation de l’attitude de Weygand face ä l’Allemagne, tout comme des limites de 

son action.

Il faut maintenant s’interroger sur l’ensemble des facteurs qui contribuent a definir 

l’image que Weygand se fait de l’Allemagne. Cette image s’inscrit obligatoirement 

dans la duree et Weygand n’echappe pas aux principaux courants de pensee qui 

irriguent la societe fran^aise de l’entre-deux-guerres faits d’interrogation, d’espoir et 

de crainte vis-ä-vis de l’Allemagne, selon qu’elle est per^ue comme une jeune

4 II est chef d’etat-major general de l’armee (CEMGA) du 3 janvier 1930 au 8 fevrier 1931 et vice- 

president du Conseil superieur de la guerre (VP-CSG) du 9 fevrier 1931 au 21 janvier 1935.

5 Journal du general Weygand, 10 fevrier 1933. Le journal du general Weygand se compose de 16 cahiers 

qui couvrent une periode allant du 27 avril 1915 au mois d’aoüt 1942. Nous avons realise la transcription 

integrale et la plus fidele possible d’une partie du cahier 11 (30 novembre 1925 au 30 juin 1934), de tout 

le cahier 12 (1930-1931) et de tout le cahier 13 (11 juillet 1934 au 26 decembre 1934), ce qui correspond ä 

la periode pendant laquelle le general Weygand a occupe, entre autres, les postes de chef d’etat-major de 

l’armee et de vice-president du Conseil superieur de la guerre, in: Frederic Guelton, Le General 

Weygand vice-president du Conseil superieur de la guerre, these de doctorat d’histoire, universite de 

Paris I Sorbonne, 1994, vol. III.
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Republique heritiere du romantisme du siede precedent ou au contraire comme une 

puissance militariste prussienne et revancharde.

Si la duree, l’heritage de Foch et le Souvenir de la Grande Guerre structurent la 

pensee de Weygand, il subit egalement toutes les influences conjoncturelles de son 

temps et des milieux qu’il cötoie, qu’il s’agisse de ses proches, civils et militaires, du 

2C Bureau, des milieux gouvernementaux, de la presse ou des informations transmises 

par l’ambassade de France ä Berlin.

Ainsi il apparait que les relations qu’entretient le general Weygand avec l’Alle­

magne, comme avec les pays voisins ou eloignes de la France, sont marquees du 

double sceau de l’emotion et de la rationalite. Et, plus que dans tout autre domaine 

certainement, le »poids du passe« y joue un röle predominant.

Lorsqu’il s’interesse, parle ou ecrit sur l’Allemagne, son attitude dominante est 

empreinte d’intransigeance quand il s’agit de faire respecter les traites, de suspicion 

face aux demandes qu’elle formule, d’attention quand il suit pas ä pas la reconstitu- 

tion de sa puissance industrielle et militaire et de craintes quand ce qu’il appelle le 

mysticisme germanique est relaye par la propagande du parti de Hitler.

Pour le general Weygand, l’Allemagne est l’ennemi mortel de la France, l’Alle­

magne est son ennemi mortel.

L’Allemagne, ennemi mortel: un environnement univoque

L’intransigeance monolithique que le general Weygand affiche face ä l’Allemagne et 

sa reference, tres töt permanente, au risque de guerre brusquee surprennent d’autant 

plus que l’on se rapproche du debut de ses fonctions de CEMGA. Aussi doit-on se 

demander s’il s’agit lä d’une reference au passe de la part du fils spirituel de Foch, de 

prises de positions conjoncturelles dans le cadre du debat politique fran^ais ou si, par 

leur constance et leur vigueur, elles resultent d’une demarche intellectuelle construite 

et fondee sur des renseignements solides.

S’il est impossible a la fois d’exclure ou de mesurer la place occupee par les deux 

premieres considerations, nous pensons que les positions de Weygand sur l’Alle­

magne sont, ä l’epoque, lucides car elles se fondent le plus souvent sur des 

renseignements de premiere qualite dont nous avons la certitude qu’ils etaient connus 

par Weygand en raison des postes qu’il occupait6 et des milieux qu’il frequentait. 

Pour d’autres, nous ne pouvons emettre que l’hypothese qu’ils aient ete connus de 

Weygand, car s’il est regulierement prive d’informations par l’EMA7, il sait egale­

ment oü trouver celles qui semblent lui faire defaut8.

Ces documents, provenant de sources diverses, sont connus de nombreuses 

personnes tant a l’EMA qu’au CSG ou au Ministere. Ils contribuent ä forger, au sein

6 Les surcharges manuscrites des documents ainsi que l’apposition du cachet »vu par le general Weygand« 

representent en l’occurrence des preuves formelles. Pour les autres documents, il ne peut exister qu’une 

probabilite plus ou moins grande (en fonction de la nature du document, de son origine ou de ses 

destinataires) que Weygand en ait eu connaissance. Il s’agit alors plus d’une appreciation qui se fonde 

sur la connaissance de la question que d’une certitude.

7 Pour des raisons internes propres ä l’organisation du haut-commandement fran^ais autant que pour des 

rivalites et des querelles de pouvoir.

8 Voir sur la question de l’information du general Weygand, Guelton (voir note 5) vol. I, chapitre XI, 

p. 387-416.
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des instances dirigeantes, l’image d’une Allemagne menaijante proche de celle definie 

par Weygand.

Ainsi, s’il est indiscutable que Weygand assume pleinement l’heritage de Foch et 

crie regulierement au loup pour defendre une structure militaire et une poiitique de 

defense souvent discutees, il faut reconnaitre que de tres nombreux documents le 

renforcent dans sa perception initiale et le poussent, souvent de fagon isolee, ä durcir 

en permanence sa position vis-ä-vis de 1’Allemagne et ä s’elever avec toujours plus de 

vehemence contre tout ce qui est susceptible d’affaiblir l’armee fran^aise.

L’attitude adoptee par Weygand et la maniere dont il se represente l’Allemagne ne 

se cantonnent pas au seul domaine militaire. Elles relevent egalement de la Psycholo­

gie, de la poiitique generale de la France, de la geopolitique, de l’economie, de la 

Strategie et enfin seulement de la preparation des operations militaires.

Influence de l’environnement proche

Deux documents, dates de 1932, illustrent ce qui semble bien etre, en definitive, la 

caracteristique principale de l’approche de la menace allemande par Weygand: la 

multiplicite.

Le 28 juin 1932, il ecrit dans son Journal:

Comte de Bourbon-Busset. Sa cousine, nee de jamourt, Princesse de Burin de Courlande: » Von 

Papen est un homme de paille, il sera chancelier jusqu’aux elections. D’ici Id, ne rien casser, etre 

aimable, gagner du temps - jusqu’aux elections sürement Hitler: des la fin de juillet 250 voix 

assurees. Hitler prendra alors le pouvoir, haine de la France, volonte de revanche, d’abord la 

Pologne, ensuite la France, mystique, tout ce qui n’apas vingt-sept, trente ans en Allemagne en 

est penetre. Von Schleicher d’accord avec lui, alliance avec la Russie*. Conclusion de la 

princesse: cedez sur les reparations puisque vous ne serez jamais payes, mais rien sur votre force 

militaire sans quoi vous etes perdus\

A peine trois mois plus tard, le general Baratier9 10 11 redige une note“ adressee au 

Ministre des Affaires Etrangeres puis au general Gamelin, dans laquelle il resume ses 

reflexions et ses sentiments sur l’Allemagne. Il y brosse un tableau qui represente une 

perception de l’Allemagne largement partagee par les specialistes militaires contem- 

porains. Elle est centree, en ce qui concerne l’armee, sur l’action entreprise par le 

general von Seeckt et developpee dans son livre intitule Principes modernes de la 

defense nationale12. Le general Baratier extrait du livre le paragraphe suivant qui ä lui 

seul pourrait suffire ä justifier les craintes et les prises de positions de Weygand:

Le but de la Strategie moderne sera d’obtenir la decision avec des forces mobiles de haute 

qualite, sans ou avant que les masses mobilisees de la nation se soient mises en mouvement. Peu 

importe qu’un pays se voit contraint d’attaquer pour devancer une menace ou qu’il repousse 

une attaque dejä en cours. Dans le premier cas, seul un coup rapide porte avec vigueur offrira 

des chances de devancer et de dejouer les intentions menaqantes de l'adversaire ; dans le second 

cas, l’Etat agresseur est en desavantage et peut-etre dejä perdu, si ä l’irruption d'une armee 

puissante et mobile ä lafois, il ne peut opposer que la machinerie ä lent rendement d’une armee 

9 Journal, 28 juin 1932.

10 Chef de la section militaire d’etude des traites aupres du Comite militaire allie de Versailles.

11 Note n* 131/1/ SMET du 15 septembre 1932. SHAT 4N95.

12 General von Seeckt, Principes modernes de la defense nationale, Berlin, mars 1930.
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nationale. Ceci n'implique nullement qu'on doive renoncer ä faire appel ä la levee nationale 

comme moyen de defense du territoire.

L’idee que Weygand se fait de l’Allemagne n’a pas ete defloree ä travers ces deux 

breves citations. Elles ont pourtant un merite essentiel qui est de montrer dans quelle 

ambiance particuliere, sous quels types d’influence se compose progressivement 

l’image que Weygand se fait de l’Allemagne. L’impact de ces influences directes, qui 

confortent Weygand dans ses positions, est accentue par la nature conflictuelle des 

relations qui existent entre Weygand et les gouvernements successifs.

Une inversion des points de vue: les relations Weygand - Gouvernements

A defaut de pouvoir dissequer par le menu l’ensemble des relations qu’entretient 

Weygand avec les Gouvernements, sur la question allemande, nous pensons qu’il est 

possible de se faire une idee juste de la Situation et de la vision de Weygand ä travers 

l’attitude que ce dernier adopte lors de la seance du Conseil superieur de la defense 

nationale (CSDN) du 28 octobre 1932 consacree au Plan de Securite propose par 

Paul-Boncour.

L’etude du deroulement de cette reunion13 montre avec clarte comment se renforce 

le point de vue de Weygand sur l’Allemagne, point de vue qui ne se fonde pas sur des 

perceptions differentes de la menace allemande entre ce dernier, Herriot ou Daladier, 

mais en fonction des consequences opposees qu’ils en tirent.

Pour l’essentiel, Weygand estime que la force seule peut repondre ä la menace 

allemande, alors que les seconds, qui avouent redouter l’Allemagne, preferent la 

negociation, la securite collective et le desarmement.

La reunion laisse apparaitre, ä travers les interventions de Herriot, President du 

Conseil et de Daladier14 une veritable peur maladive15 qui prend la triple forme 

cumulative de la peur de l’Allemagne, la peur d’etre place, par la communaute 

internationale, sur le banc des accuses, la peur enfin d’etre isole des nations anglo- 

saxonnes. C’est ce qu’exprime Herriot lorsqu’il declare:

L’Allemagne est sortie de la Conference. Elle refuse d’y retoumer et meme de reaparaitre d 

Geneve. Voild les faits qui nous placent devant des responsabilites dont chacun de nous mesure 

ce qu’elles comportent d’inquietude et meme d'angoisse.

La Conference de Geneve est donc au point critique, et le Gouvernement estime qu’il serait 

extremement grave que cette Conference echouät dans des conditions telles qu’on püt en rendre 

la France responsable. Car alors c’est la lutte des armements qui renait, c’est le duel franco- 

allemand qui reprend. Il faut noter que, dans ce cas, la question de notre bon droit pourrait se 

13 L’ordre du jour exact de la seance - presidee par A. Lebrun - est le suivant: »Examen, en vue des 

instructions ä donner par le Gouvernement ä la Delegation fran^aise ä la Conference de la limitation et 

de la reduction des armements, des conclusions arretees par la Commission Speciale chargee de la 

preparation de la seconde phase de cette Conference«. L’etude proposee est realisee ä partir du Proces­

verbal de la seance. SHAT 2N7.

14 Alors Ministre des travaux publics, Daladier devient Ministre de la Guerre dans le Cabinet Paul- 

Boncour, le 18 decembre suivant.

15 11 serait injuste d’attribuer aux seuls hommes politiques cette forme de peur maladive et paralysante car 

eile irrigue tout autant une partie des chefs militaires fran^ais des differentes armees comme cela 

apparait dans les differentes reunions des hautes instances (Conseil superieur de la guerre, Conseil 

superieur de la defense nationale, Haut comite militaire).
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poser, et dans des conditions juridiques defavorables en raison du texte de la partie V du traite 

de Versailles et de la lettre interpretative de Clemenceau. En outre, nous pensons quet dans ce 

duel qui s’annonce, notre potentiel enfait de population et de puissance industrielle ne vaut pas 

celui de l’Allemagne. Le probleme qui se pose ä nous, c’est de mettre la France dans son droit. 

Nous pensons donc que, pour associer la Securite et le Desarmement, il faut faire encore un 

effort: je n’ose pas dire un demier effort. La grande apprehension du Gouvernement est qu’un 

jour la France pourrait se trouver seule devant l’Allemagnelh.

Daladier ajoute alors ä l’attention de Weygand:

Si je suppose maintenant que la Conference echoue, chaque pays reprend sa liberte d’action: 

l’Allemagne en premier lieu. La France se trouvera seule en face d’une Reichswehr dedoublee 

ou detriplee ä laquelle s’ajoutera certainement une milice. Si le Gouvernement vous dit: >Faites- 

moi un plan de resistance nationale dans le cas oü la France serait seule contre l’Allemagne, 

croyez-vous que notre pays serait en etat de tenir tete au Reich rearme?< Telle est la Situation. Je 

ne vois pas d’autre moyen d’en sortir que par le plan etudie ici'7.

Ainsi, pour Daladier comme pour Herriot, ä la fin de 1932, la cause est entendue, 

la France est incapable de tenir tete seule ä l’Allemagne encore strictement limitee - 

en theorie - par le traite de Versailles, et son salut reside dans le desarmement et une 

securite collective virtuelle16 17 18 19.

Weygand pense ä l’inverse que cette attitude precipite inexorablement la France dans 

une spirale infernale et incontrölee. 11 estime qu’un effort de reduction des armements, 

consenti comme prealable par la France, ne sera pas obligatoirement suivi d’un effort 

similaire par les autres pays et que la France acceptera le risque de se trouver affaiblie 

par rapport ä ses adversaires potentiels. Craignant alors de ne plus pouvoir les affronter 

victorieusement, et redoutant les consequences d’une course aux armements, incer- 

taine, la France n’aura plus d’autre issue, ayant emousse volontairement son epee, que 

de rechercher un nouveau compromis international pour garantir sa securite nationale. 

C’est pourquoi il s’oppose ä toute reduction de l’outil militaire fran^ais et estime que la 

France est en mesure - et doit le rester - d’assurer seule sa defense, quel que soit le 

resultat des negociations internationales et declare que:

s’il se defend d’empieter dans le domaine politique, il croit quil est possible ä un pays comme la 

France de repondre par la negative quand les interets nationaux graves risquent de se trouver 

compromis. La manifestation du droit n’implique pas necessairement la faiblesse. f...) Nulplus 

que moi n’est discipline; et quand j’invoque la necessite d’en referer, pour ce qui le conceme, au 

Conseil superieur de la guerre, c’est uniquement avec le souci de voir traiter avec le plus grand 

soin les questions techniques graves qui se posent ä nous militaires. Cette preoccupation est 

justifiee: la discussion qui vient de s’elever entre le Ministre de l’Air et le Ministre de la Guerre 

sur un cas concret le montre. Je demande au Conseil de comprendre mon etat d'äme. J’ai la 

charge de defendre la frontiere avec des forces et non avec des mots. J’ai le devoir de souligner 

les risques que comporte la solution presentee, cette solution nous langant completement dans 

l tnconnu .

16 SHAT 2N7 (voir n. 13) p. 4.

17 Ibid. p. 11.

18 Voir ä ce sujet la diese de doctorat d'etat et le livre de Maurice Vaisse, Securite d’abord! La politique 

fran^aise en matiere de desarmement, 9 decembre 1930-17 avril 1934, Paris (Publications de la 

Sorbonne) 1981.

19 SHAT 2N7 (voir n. 13) p. 13.
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Ces declarations fournissent une clef de lecture utile ä la mise en perspective des 

decisions concernant l’armee prises entre cette date et le debut de 193420 et permet- 

tent de mieux comprendre l’attitude des acteurs principaux jusqu’en juin 1940. Mais 

elles ne sont pas les seules ä contribuer ä forger chez Weygand une image totalement 

negative de 1’Allemagne. Le general Weygand nous montre l’etendue de ses sources 

d’information et de son interet pour 1’Allemagne ä travers les multiples citations qui 

ponctuent son Journal telles les touches d’un peintre impressionniste. Elles sont 

d’autant plus interessantes qu’elles semblent etre les seuls Souvenirs qu’il souhaite 

conserver d’une reunion du CSDN ou d’une rencontre faite ä l’Academie ou en ville. 

Ainsi, de retour d’une reunion du CSDN au debut du mois de juin 1931, il ne 

retient qu’une phrase de Francois-Poncet qu’il transcrit dans son Journal:

Conseil de Defense Nationale: Avis Francois-Poncet: rien ä faire avec 1’Allemagne, ne 

desarmez pas2'.

L’annee suivante, ä l’occasion de l’enterrement de M. Doumer, il ecrit: 

Rencontre M. Brunot ä l’lnstitut, pour l’enterrement de M. Doumer. Il a fait des Conferences, il 

a cause ensuite dans les brasseries, deux impressions dominent:

- Tous les Allemands »nous ne paierons plus rien»,

- La jeunesse, besoin de se sacrifier sans savoir pourquoi, mystique au Service de qui la dirigera

- effrayant22.

En mars 1933, le colonel Mollard, chef de la section militaire d’etudes des traites 

fait parvenir la copie d’une lettre de Francois-Poncet23:

Depuis le scrutin de dimanche demier, le parti hitlerien a accentue son action en vue de 

s’emparer de la direction de la police allemande et d’en faire l’instrument de sa domination dans 

tout l’Empire. Maitre absolu de la police prussienne, il semble s’etre donne pour but de 

s’emparer successivement de la Police des divers etats.

L’environnement dans lequel gravite le general Weygand, qu’il s’agisse de celui des 

Souvenirs de la Premiere Guerre mondiale ou de celui des annees trente, est, sur la 

question allemande, univoque et influence profondement sa pensee.

Mais Weygand est aussi un chef responsable et un decideur qui cherche ä inflechir 

le cours des evenements lorsque ceux-ci ne lui conviennent pas.

Sa demarche intellectuelle se fonde alors sur la relativite des situations de la France 

et de 1’Allemagne. La seconde nous interesse ici tout particulierement, mais il est 

necessaire de l’introduire par un rappel de la Situation geopolitique de la France teile 

que la definit Weygand lui-meme.

20

21

22

23

Periode pendant laquelle Daladier est President du Conseil et/ou Ministre de la Guerre (President du 

Conseil et ministre de la Guerre: 31 janvier 1933. Ministre de la Guerre: Cabinet Paul-Boncour, 18 

decembre 1932 - cabinet Sarraut, 26 octobre 1933 - cabinet Chautemps, 26 novembre 1933. President 

du Conseil et ministre des Affaires etrangeres: 30 janvier 1934).

Journal, 13 octobre 1931.

Journal, 12 mai 1932.

Lettre de Francois-Poncet ä Paul-Boncour, Ministre des Affaires etrangeres, n* 238/ ambassade de 

France a Berlin du 8 mars 1933. SHAT 4N95.
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Nature de la menace allemande selon Weygand

Mena.ce allemande et Situation geopolitique de la France2'

Dans une note datee du 16 janvier 1933, le general Weygand dresse un tableau de la 

Situation geopolitique de la France qui commence par une evocation de sa position 

geographique:

Un developpement de frontieres terrestres de plus de 1000 kilometres, dont 300 kilometres 

environ de frontiere commune avec l’Italie et renforcee par la barriere des Alpes, plus de 300 

kilometres de frontiere commune avec l’Allemagne, sans protection naturelle a l’ouest du Rhin. 

Seule entre les pays de l’Europe, eile possede des frontieres maritimes s’ouvrant au nord, a 

l’ouest et au sud sur trois mers libres ä toute epoque de l’annee ...

A partir de ce constat geographique, il oppose, en deux ensembles, les nations 

hostiles ä la France et celles qui lui sont favorables.

11 inclut dans un premier ensemble l’Allemagne et les voisins directs ou non de la 

France, qui remettent en cause les traites de paix et l’ordre etabli apres 1919 en 

adoptant des modes de gouvernement totalitaires:

La France et ses voisins de l’est et du sud-est (qui) affirment ouvertement une politique de 

renversement de l’etat de choses etabli par les traites et des intentions agressives ä son egard24 25. 

II redoute que ces Etats soient en mesure de declencher contre la France ou ses 

allies une guerre sans le moindre preavis, ce qu’il appelle une guerre brusquee26: 

lls ne lui laissent meme pas ignorer les modalites du conflit futur, resumees dans le terme 

nouvellement ä la mode de >guerre brusquee<, sur terre, par mer et dans les airs.

Notons enfin qu’au nombre des pays ou groupes de pays qui entretiennent des 

relations privilegiees avec la France il ne eite que la Belgique, la Pologne et la Petite 

Entente.

Mais les alliances de revers de la France semblent susciter chez lui plus de souci et 

de crainte que d’espoir en raison des contraintes strategiques qu’elles imposent et de 

l’absence de prises de position politiques fran^aises claires. Il developpe ce point ä 

travers l’exemple de la Pomeranie polonaise dont l’invasion par l’Allemagne peut 

etre, selon lui, redoutee:

L’envahissement de la Pomeranie polonaise par les Allemands est un sujet habituel de 

conversation. Quelle sera l’attitude de la France si cette manifestation de •guerre brusquee» 

vient la surprendre en pleine paix ? Entrera-t-elle immediatement en Allemagne pour faire 

respecter les Traites et pour y prendre des gages ? (...) Puisqu’un faisceau d’alliances ou 

d’accords conjugue notre action ä celle de puissances de l'Europe Centrale ou Orientale, cette 

action ne peut s’exercer sans une liaison materielle entre elles et la France. Par quelle voie?

24 A partir de la note 138/S du general Weygand, Vice-president du CSG, datee du 16 janvier 1933. 

SHAT1K130.

25 Ibid.

26 Les expressions de guerre brusquee, d’attaque brusquee puis, plus tard de guerre eclair meritent toute 

notre attention car elles sont au cceur d’une confusion nee d’un amalgame rapide entre les mots guerre, 

attaque ou encore (bien que non mentionne ici) bataille.
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Pour Weygand, la reponse est politique. Elle doit apparaitre dans une definition 

claire d’une politique generale de defense de la France et plus particulierement de la 

politique de defense face ä l’Allemagne:

II apparatt donc comme absolument indispensable de se mettre sans aucun retard ä cette etude 

methodique et approfondie. Ses resultats seront la base obligee de tonte Organisation ou 

re Organisation des forces de Defense Nationale. Elle ne peut etre faite que par les chefs 

responsables: Ministres, Chefs militaires, c'est ä dire par un Conseil de la Defense Nationale 

reduit et rationnellement constitue.

Cette politique de defense nationale que Weygand appelle de ses vceux doit 

resulter d’une etude de la menace globale que represente l’Allemagne pour la France, 

puis de celle de sa pensee et de son outil militaires qui permettront de determiner 

quelle guerre l’Allemagne est en mesure de mener contre la France, ä quelle echeance, 

et enfin seulement quelles repliques cette derniere peut lui opposer. Mais cette etude 

ne doit pas etre, pour le commandant en chef designe, realisee de fa^on intemporelle, 

une fois pour toute, il faut qu’elle evolue au rythme de ce qu’il considere etre la 

renaissance progressive mais ineluctable de la puissance militaire allemande.

Weygand et la renaissance militaire allemande, 1930-1935

1930-1931, l’Allemagne ä la recherche de sa puissance

Pendant toute la periode, le general Weygand est anime d’un souci constant qui est 

celui d’une mobilisation de l’armee fran^aise plus rapide que celle de l’armee 

allemande afin de pouvoir envahir l’Allemagne, combattre sur son sol, atteindre des 

buts de guerre27 et enfin d’obtenir une »autre paix«. 11 s’exprime sur ce point dans 

son Journal le 29 avril 1930:

L’Allemagne peut preparer ce coup en un temps relativement court (5 ä 8 jours?). Elle ne peut 

pas mobiliser des forces considerables egales ä notre premier stade dans un delai moindre que un 

mois (?). Puisque nous pouvons marcher a partir du 16' (12' I) jour, nous devons agir 

officiellement sans retard et obtenir des resultats decisifs ou du moins d’importance:

— transporter la guerre en pays ennemi,

- conquerir nos buts de guerre, lesquels? le Rhin? et une autre paix.

Au cours du mois de mars 1930, le general Weygand, CEMGA, adresse au 

marechal Petain, vice-president du Conseil superieur de la guerre, une etude sur les 

possibilites militaires de l’armee allemande ä la veille de l’evacuation des territoires de 

la rive gauche du Rhin28.

Cette etude represente la vision initiale du nouveau chef d’etat-major general de 

l’armee sur ce sujet. II la resume en ces termes:

A l’heure actuelle, ni la Situation Interieure, ni la Situation militaire de l’Allemagne ne sont 

favorables ä une attaque brusquee.

11 apparait nettement qu’en 1930 l’armee allemande est totalement incapable de 

mener la moindre action offensive contre la France pour les trois raisons maj eures 

que sont ses possibilites de mobilisation, ses deficits en chevaux et le tres faible 

27 Dont il espere qu’ils lui seront fixes par le Gouvernement.

28 Note n* 225/SAE 2/11 du general Weygand au marechal Petain, du 25 mars 1930, SHAT 7N2620.
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developpement de la motorisation. En effet, le Statut militaire dicte ä 1’Allemagne par 

les traites lui impose une mobilisation lente pour une armee reduite comme le 

rappelle le general Weygand:

L’Allemagne est obligee d’avoir recours ä une mobilisation progressive de longue duree, et eile 

ne peut mettre initialement sur pied qu’une armee reduite en nombre et faiblement dotee en 

materiel moderne.

Par ailleurs il manquerait a 1’Allemagne, d’apres les Services de renseignement de 

l’EMA, 16000 chevaux sur les 48000 prevus pour mobiliser ses seules grandes unites 

autorisees par les traites. Enfin le general Weygand constate la lenteur avec laquelle le 

haut-commandement allemand penetre sur la voie de la motorisation:

le commandement allemand s’engage tres prudemment dans la voie de la motorisation et ne 

dispose encore que d’un nombre reduit de vehicules speciaux automobiles et il n'a encore fait 

aucune experience d’emploi tactique de grandes unites motorisees.

Il conclut en montrant l’impossibilite dans laquelle se trouve l’Allemagne d’enga- 

ger la moindre action contre la France:

La demiere note fait ressortir qu’a l’heure actuelle, ni la Situation interieure, ni la Situation 

militaire de l’Allemagne ne sont favorables ä une attaque brusquee.

Pourtant, lorsqu’il ne se fonde plus exclusivement sur les donnees prevues par le 

traite de Versailles, Weygand estime que la Reichswehr peut disposer instantanement 

non pas de 100000 hommes, mais de 150000 hommes et qu’en une semaine de 

mobilisation eile serait capable d’engager une armee de premiere ligne d’environ un 

million d’hommes qui pourrait etre portee progressivement ä 6 millions ä partir de la 

date de retablissement du service militaire obligatoire:

a) 150000 hommes (Reichswehr 100000, Schupo 50000), portee ä 3 ou 400000 hommes par 

incorporation volontaires de moins de 33 ans instruits.

b) 6 ä 700000 anciens combattants de moins de 32 ans.

Soit en 4 ä 6 jours, forces de premiere ligne 1000000 qui auront leur materiel en 1930 

(armement portatif, mitrailleuses, artillerie legere). Soit a dater de Pappel des premiers 

volontaires, 20 d 33 DI, 4 DC, 20 brigades mixtes Grenzschutz de 4 d 20 jours (selon duree 

de tensions).

c) 6 millions (4 millions non instruits de moins de 33 ans et 2 millions dyanciens combattants de 

33 ä 43 ans) pour l9armee nationale de 2e ligne soit 120 DI par echelon de 16 ä 18 dont les 

premieres 16 ä 18, 4 d6 semaines ä dater du retablissement du service obligatoire, le tout pas 

avant 6 mois.

- Avions: 450 appareils civils, 300 en 3 mois de tension: 750.

- 3 a 4 bataillons de chars29.

Les donnees utilisees par Weygand pourraient paraitre nettement excessives si elles 

n’etaient corroborees par les renseignements du 2C Bureau utilises pour la realisation 

de documents preparatoires ä une reunion du Conseil superieur de la guerre du 

printemps suivant30. En effet, le 26 juin 1931, le general Weygand transmet aux 

differents membres du CSG un ensemble de documents dont le principal traite du 

29 Journal, 29 octobre 1930.

30 Note sur les possibilites d’armement de l’Allemagne au debut de 1931, CSG n* 2245/A du 26 juin 

1931, SHAT 7N3563.



Le General Weygand et l’Allemagne, 1930-1935 33

developpement de la puissance militaire allemande et de son armement31. La source 

utilisee par le general Weygand pour ce travail - le 2C Bureau - nous permet d’estimer 

que les renseignements fournis sont proches de la realite, meme si, comme c’est 

souvent le cas en la matiere, le 2' Bureau fran^ais peut etre suspecte d’une tendance 

naturelle ä l’exageration.

11 apparait neanmoins dans ces documents qu’ä l’aube de 1931, le general Weygand 

redoute beaucoup plus l’economie allemande et la mutation qu’elle a subie depuis la 

fin de la guerre que l’armee elle-meme et qu’en son sein, c’est avant tout l’aviation 

allemande qui l’inquiete:

II est prudent d’admettre qu’au 1" avril 1931, l’Allemagne dispose d’un armement leger 

süffisant pour armer une armee de premiere ligne de pres d’un million d’hommes. Par contre il 

semble que l’artillerie lourde et les chars n’existent qu’en tres faible quantite. Le minimum 

indispensable pour risquer une aventure guerriere devrait donc etre fabrique ou importe 

pendant la penode de tension precedant une mobilisation officielle ou accompagnant une 

mobilisation camouflee. Quant au materiel d’aviation, le Reich parait pouvoir disposer sur ses 

1100 avions immatricules d’environ 500 avions utilisables militairement apres une transforma- 

tion n’exigeant que de faibles delais32 33.

Weygand redoute bien plus la capacite industrielle et la puissance financiere 

allemandes qui seraient capables, en quelques mois, de transformer cette armee 

nombreuse mais sous-equipee en une »armee nationale atteignant des effectifs 

comparables ä ceux dont disposait l’Allemagne pendant la derniere guerre (equipee) 

de materiel de toute sorte ( armes, munitions, aviation, materiel chimique, materiel 

automobile etc ...)”.

Le general Weygand estime que la renaissance de la puissance militaire de 

l’Allemagne ne se fonde pas, en 1931, sur l’armee, mais sur un double effort financier 

et industriel dont les effets ne sont pas immediatement visibles, ce qui les rend ä 

terme d’autant plus redoutables. 11 faut noter ici toute l’importance que le general 

Weygand confere, tant en France qu’ä l’etranger, aux questions economiques, fort 

eloignees des simples questions »militaires« dans la reduction technique du terme. En 

fait, le general Weygand se preoccupe, plus que nombre de membres du Gouverne­

ment, des questions de defense nationale qui ne sont pas de sa responsabilite directe 

mais qui montrent bien l’amplitude de sa perception de l’interdependance des 

questions politiques, economiques et militaires de defense nationale.

L’analyse de l’effort financier allemand est realisee par Weygand en se fondant sur 

les deux elements que sont la comparaison avec le budget fran^ais et le compte-rendu 

du Comite d’experts du plan Dawes.

II apparait, d’apres les chiffres presentes par le general Weygand, qu’au cours de la 

periode 1925-1930, l’Allemagne a consacre en moyenne 42 % de plus que la France 

pour les seules fabrications d’armement (en moyenne 508 millions de francs par an 

pour l’Allemagne et 359 millions pour la France), alors que l’armee franqaise a un 

effectif de pres de quatre fois superieur ä celui de l’armee allemande.

31 Ibid.

32 Ibid. p. 6.

33 Ibid. p. 13 et 14.
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Par ailleurs l’ensemble des budgets militaires allemand et fran^ais ont subi, entre 

1929 et 1934, les evolutions suivantes34:

Annees Budget allemand*5 Budget

franqais

Difference en %

1929 entre 3129 et 4800 4540 France > 45 %

1930 entre 3 075 et 4416 4630 France > 51 %

1931 entre 3 007 et 4399 4777 France > 59 %

1932 entre 4422 et 5276 5208 France > 19 % ou < 1 %

1933 5362 4608 France <16%

1934 8253 4547 France < 81 %

Ce tableau, approximatif36 quant ä la precision formelle des chiffres, peut inspirer 

deux reflexions. En valeur relative, le budget »militaire« franqais est superieur 

d’environ 50% au budget allemand jusqu’en 1931 inclus, mais l’armee frangaise est 

quantitativement superieure de 320% ä l’armee allemande. A partir de 1932, la 

Proportion s’inverse en faveur de l’armee allemande alors que l’ecart en effectif 

demeure. Ces deux points sont fondamentaux, car, meme si les chiffres sont 

incertains, ils montrent plus que tout autre argument dans quelles conditions 

financieres l’Allemagne prend inexorablement le dessus sur la France avant l’arrivee 

au pouvoir d’Hitler ou la remilitarisation de la Rhenanie qui ne sont au demeurant 

que les revelateurs politiques d’une tendance generale profonde.

Apres avoir aborde les questions financieres, le general Weygand consacre un long 

et minutieux expose de la mutation industrielle allemande durant les annees vingt. La 

nature des details fournis montre ä la fois l’interet qu’il y porte et l’activite des 

commissions de contröle et des Services de renseignements francjais, officiels ou non: 

Une verification inopinee d’un de ces renseignements sur l'usine Borsig ä Tegel, permit ä la 

CMIC de decouvrir en 1924, dans cette usine 5000 ebauches d'obus de gros calibres, que le 

gouvemement allemand declara etre des bouteilles ä air liquide sous pression. Depuis 1924, 

l'EMA a obtenu quelques precisions sur la fabrication de materiel de guerre - interdite par les 

traites - dans certaines usines. Ces renseignements, d’ordre secret, ne peuvent etre cites dans 

cette note. Enfin la vente de materiel de guerre ä l’etranger, interdite par le traite, a pris ces

34

35

36

Tableau etabli ä partir des donnees fournies par les documents officiels du budget fran^ais, le general 

Weygand dans son »Rapport sur l’etat de l’armee* et par le contröleur general Robert Jacomet, 

L’armement de la France, 1936, 1939, Paris (Les editions Lajeunesse) 1945, 406 p. La conversion des 

marks en francs demeure approximative car etablie a partir du seul taux de 1931 (1 mark pour 6,1 

francs) fourni par le 2e Bureau.

Pour le budget allemand, les chiffres de la colonne de droite, plus favorable a l’Allemagne n’ont pas ete 

utilise dans le developpement qui suit. Neanmoins leur origine semble tres serieuse puisqu’il s’agit d’un 

document emanant de la Direction du renseignement date du 24 decembre 1931 et portant les 

mentions: »tres bonne source, ne doit pas sortir de l’EMA«. SHAT 7N3549.

Une etude fondamentale reste a effectuer sur les questions financieres car l’un des points les plus 

delicats ä examiner est la veracite des chiffres annonces et ce qu’ils recouvrent. Ainsi, en 1931, lorsque 

le prix d’une piece d’artillerie de Campagne est evalue ä 50000 marks en Allemagne, il n’est que de

20000 marks en France et l’entretien annuel est de 3500 marks chez le premier et de seulement 1200 

chez le second, etc.
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demieres annees une extension considerable: voir les statistiques mensuelles douanieres des 

Pays-Bas, documents officiels37 38.

Le general Weygand attache egalement une grande importance ä la reorganisation 

des Services de fabrications militaires allemands, civils et publics. II pense que le 

Ministere allemand de la Reichswehr travaille en etroite collaboration avec les 

industriels allemands gräce aux activites de son nouveau Service de fabrications, le 

Heereswaffenamt (HWA), et gräce ä V association de lfIndustrie allemande™.

Cela lui permet d’orienter toute l’industrie allemande dans trois directions que 

sont:

- Pauto-suffisance (carburant, explosif, produits chimiques et certains produits strategiques) 

grace aux stockages;

- la formation d’un personnel ouvner de haute qualite (dont une partie est assermentee), dans 

les usines autorisees par les traites, dans des usines-ecoles (en particulier aux etablissements 

Norddeutsche Schrauben- und Hüttenwerke qui paraissent bien etre une >usine-ecole< fondee 

dans ce but, ainsi qu’a Petranger, Smit en Hollande, Bofors en Suede, Soleure en Suisse, ...);

- La mise en place des machines-outils et du personnel est deja realisee dans les usines allemandes 

autorisees par la CM IC dont certaines se livrent ä des fabrications interdites. Par exemple 

Rheinmetall de Düsseldorf, Siemens et Schuckert de Berlin: une mission fran^aise a visite 

recemment une filiale hollandaise de cette maison, la N.V. Nedarlandsche Apparat Fabrik 

>Lonnekee< et a pu se convaincre que les projecteurs vendus en Hollande etaient en realite 

fabriques par la firme de Berlin, partie optique (interdite) comprise. Zeiss (lena), qui envoie 

regulierement ä sa succursale hollandaise (Nederl-Instrumentan Cie ä Venle) des pieces de 

telemetres, appareils de conduite de tir, periscopes, etc... dont Pexportation est interdite39 40.

Le general Weygand complete ce chapitre en montrant bien qu’il attache beaucoup 

plus d’importance ä la capacite que met en place l’Allemagne ä devancer la France le 

moment venu plutöt qu’ä sa capacite guerriere instantanee qu’il sait inferieure ä la 

capacite fran^aise. Ce faisant, il apparait comme un chef militaire ayant une vision 

prospective de sa fonction:

Quelle que soit Pimportance des Stocks d'armement ainsi constitues, l’Allemagne a attache plus 

d’interet au developpement de son outillage industriel en vue des fabrications de guerre; c’est ä 

cette fin qu’elle a reorganise de la fa^on la plus moderne nombre de ses puissantes usines, qu’elle 

les dote en machines specialisees, qu’elle poursuit avec tenacite Petude de prototypes en constant 

perfectionnement. Ainsi equipee, orientee d’autre part ddns sa preparation par les Organes du 

Reichswehrministerium, Pindustrie allemande est en mesure de passer, des qu’elle en recevra 

Pordre, a une phase d’activite rapidement portee au plus haut rendement4Q.

Fort de ces considerations, le general Weygand considere toujours, ä la fin de 1931, 

qu’il est possible de declencher une guerre contre l’Allemagne, de penetrer sur son 

territoire et d’y mener une guerre decisive. Mais il estime egalement que le temps 

joue en faveur de l’Allemagne et qu’une teile guerre ne pourra plus avoir lieu - dans 

les memes conditions - au cours des annees suivantes. Il montre ainsi que son 

inquietude croit ä mesure que l’Allemagne entre dans une phase de transition au 

sortir de laquelle eile aura reconstitue sa puissance militaire:

37 Ibid. p. 12.

38 Reichsverband der Deutschen Industrie.

39 Ibid. p. 11.

40 Ibid. p. 13.
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Les dispositions que montre l’Allemagne ä continuer de ne point tenir ses engagements, comme 

aussi les troubles possibles dans ce pays nous obligent ä envisager comme pouvant devenir 

necessaires, certaines prises de gages.

- C’est d dire de la guerre politique ou diplomatique mais quipourrait du jour au lendemain se 

transformer en guerre nationale.

- C’est d dire passer d’une guerre d objectifs limites et facilement conquis (precedent de 

Duisbourg dans la Ruhr, de Francfort etc) d une guerre d buts decisifs.

Donc attention:

- que les prises de gages soient aussi des conquetes de valeur strategique,

- que les moyens d y employer ne contrarient pas la mise sur pied de l’ensemble de nos forces,

- que le temps, en face de l’Allemagne ne joue pas pour nous (sauf pendant une periode assez 

courte au debut)Ai.

1932: Le basculement

Dans la note d’information relative ä la Conference de Geneve du 7 septembre 193241 42, 

approuvee en tous points par le general Weygand une semaine plus tard43, on trouve, 

entre autres, des renseignements interessants sur la perception de la menace alle- 

mande par le CSDN et son evolution en 1932, annee du basculement dans le rapport 

de puissance entre la France et l’Allemagne, annee au cours de laquelle la Situation 

militaire relative des deux pays est consideree, par Paris, comme particulierement 

preoccupante*.

II est notable que ce soit la »poussee de l’esprit hitlerien« qui apparait comme 

l’element le plus preoccupant, avant »l’etat reel des armements« et les »violations des 

clauses militaires du Traite de Versailles, devenues particulierement flagrantes depuis 

l’evacuation de la Rhenanie«43 *.

S’appuyant une nouvelle fois sur les donnees fournies par les Services fran^ais, le 

CSDN et le general Weygand s’inquietent de la reconstitution du haut-commande- 

ment allemand »sur le modele du Grand Etat-major de 1914, adapte aux conditions 

modernes« et de la capacite de l’armee allemande ä mobiliser rapidement 21 divisions 

d’infanterie par detriplement de la Reichsheer et 3 ou 4 divisions de cavalerie.

Weygand estime en 1932, que l’armee allemande est en mesure de reunir, des le 

temps de paix, plus de 700000 hommes, ce qui representerait une armee »pratique- 

ment egale en nombre, sinon tout a fait en valeur, ä l’armee allemande de 1914«46. En 

son sein, les formations hitleriennes, evaluees ä environ 400000 hommes, sont 

definies dans les termes suivants:

Les troupes hitleriennes ont un caractere militaire tel qu’elles ont ete qualifiees d’armee par 

plusieurs autorites officielles du Reich. Elles sont organisees en unites absolument semblables a 

celle de la Reichsheer, de la section d la division. Des regiments ont adopte les numeros de ceux 

42

43

44

45

46

41 Journal, p. 89, 8 novembre 1931.

Note d’information destinee aux membres du CSG, 7 septembre 1932. SHAT 1N32.

»Le general Weygand donne son approbation ä la nouvelle redaction du 7 septembre de la note 

d’information relative ä la Conference de Geneve et destinee aux membres du CSG.« signe p. o. general 

Corap. Lettre manuscrite. SHAT 1N32.

Ibid. p. 23.

Ibid. p. 23 et suivantes.

Reichsheer: environ 100000 hommes, police: 50 ä 80000 hommes, Stahlhelm: 150000 hommes, 

formations hitleriennes: 400000 hommes.
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de l’ancienne armee imperiale dont ils pretendent faire revivre la tradition. Leurs etats-majors 

de division ont ete places dans les gamisons memes oü se trouvent les etats-majors des 

Wehrkreise de la Reichsheer*'7.

Les auteurs de la note considerent egalement qu’en depit des obligations du traite 

de Versailles, l’industrie allemande a, en 1932, »repris ä peu pres toute liberte en 

matiere de fabrications de guerre«47 48. De plus, si les ressources et les capacites de 

production en materiels lourds (chars, avions, artillerie lourde), sont considerees 

comme »encore momentanement insuffisantes«49, on estime tant au CSG qu’au 

CSDN, que l’Allemagne possede l’armement leger (fusils, armes automatiques, 

artillerie legere et de Campagne) necessaire ä l’equipement instantane d’une armee de 

700 ä 750000 hommes.

Enfin, pour les annees 1930, 1931, 1932, le budget moyen de la Reichswehr est 

estime, en moyenne annuelle, ä 700 millions de marks (soit 4 milliards 200 millions 

de francs)50 dont 500 millions de marks pour I’armee de terre. La part consacree ä 

l’entretien et ä la fabrication du materiel est de 125 millions de marks soit 750 

millions de francs. 11 est interessant de comparer ce demier chiffre avec celui reclame 

en permanence par le general Weygand pour la section 3 du budget51 qui est de 800 

millions de francs et celui obtenu qui avoisine en moyenne 600 millions.

Ainsi l’etat de I’armee allemande, tout comme ses possibilites d’evolution inquie- 

tent le pouvoir politique tout comme l’autorite militaire. L’importance de son 

budget, la capacite de se transformer en armee moderne gräce ä l’existence verifiee 

»d’unites interdites«, les mises en Service de materiels nouveaux, les activites »anor­

males et suspectes* de l’industrie allemande52, les rapports privilegies entretenus avec 

l’Union Sovietique53 representent autant d’indices qui confortent le general Weygand 

dans ses positions d’intransigeance extreme face ä l’Allemagne qu’il defend souvent 

seul dans une periode politiquement difficile qui se termine par un verkable echec 

d’une France incapable d’empecher la renaissance militaire allemande, mais peut-etre 

aussi d’une France implicitement responsable de ce rearmement comme le sous- 

entend Weygand lorsqu’il ecrit le 10 juillet 1932 dans son Journal:

Pour ne parier que de l’Allemagne: Rearmement, militarisation, mystique. Tout cela au Service 

de desseins nullement Caches d’abord Pologne, Anschluss, en attendant la revanche ä l’ouest. 

Tout cela le monde le sait54. Mais tandis qu’ä l’etranger le pacifisme et l’intemationalisme 

passent avant de voir le jour, dans la matrice du nationalisme le plus outranäer et intransige- 

47 Ibid. p. 24.

48 Ibid. p. 24.

49 Ibid. p. 24.

50 Chiffres en concordance avec ceux presentes dans le tableau comparatif des budgets militaires de la 

France et de l’Allemagne.

51 C’est-ä-dire les fabrications nouvelles.

52 »(...), certaines usines allemandes fabriquent du materiel de guerre, sous couvert de commandes de 

l’etranger, (...). Fait a noter: sur 65 usines travaillant aux fabrications de guerre en 1932, 7 seulement 

sont autorisees. Note d’informarion destinee aux membres du CSG, 7 septembre 1932. SHAT 1N32, 

p. 27.

53 »(...), ce qui est certain, c’est que 1’Armee Rouge et la Reichsheer entretiennent des relations suivies, 

echangeant des officiers, l’industrie de guerre allemande trouve en Russie des debouches et I’armee 

allemande un champ d’etudes pour certaines experiences qu’elle desire mener a l’abri des indiscre- 

tions.« Ibid. p. 28.

54 Les caracteres droits correspondent a des textes ecrits en rouge par Weygand, dans son Journal.
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ant, chez nous pacifistes et intemationalistes immolent d'abord la France. C'est le travail de 

desorganisation de notre force militaire qui se poursuit soit avec une premeditation criminelle 

sott par faiblesse demagogique. Nous sommes arrives ä faire toutes les concessions pouvant 

encore s’accorder avec la solidite de notre Armee, (et les responsabilites que j’aiprises ä ce sujet 

ne sont pas indemnes de critiques dans l’avmee meme qui recommence ä souffrir d'un malaise 

certain). Un pas de plus et c’est l’Armee ä terre. Mes fonctions me font devoir de le dire au 

gouvemement, de le prevenir du danger que court la Defense Nationale, de le conjurer de tenir 

ferme en usant de tous les moyens d'action sur son proiet initial. Je manquerai ä ma mission et 

compromettrai mon honneur militaire en me taisant.

1933-1935: Naissance d'une nouvelle puissance militaire

Le 9 mai 1933 le general Renondeau, attache militaire a Berlin, envoie au 2C Bureau 

de l’EMA une lettre qui peut etre consideree comme l’acte de naissance officieux de 

la nouvelle armee allemande: '

Ainsi l'Allemagne se reconstitue peu ä peu une force militaire qui est d la verite construite sur 

des bases differentes de celles qui ont ete considerees pendant longtemps comme les seules 

orthodoxes. Assurement, cette force est encore peu dangereuse; eile manque de personnel 

instruit, mais le gouvemement hitlerien prend toutes les mesures voulues pour instruire 

militairement toute la nation et dans 10 ans l'Allemagne disposera de 10 classes completes; eile 

manque de materiell parce que sur ce point les entraves du traite de Versailles ont ete jusqu'ici 

plus difficiles ä denouer que sur le chapitre du personnel, mais il n'est pas douteux que la 

tenacite allemande triomphera de nos resistances, soit parce qu'elle finira par obtenir notre 

consentement ä un rearmement plus ou moins partiel, soit parce qu’elle reprendra sa liberte. 

D'une maniere ou d'une autre, l'Allemagne sera redevenue dans quelques annees - une dizaine 

au maximum - une puissance militaire de premier ordre. Elle le veut, de toutes ses forces, et 

nous ne saurions l'en empecher*.

A partir du milieu de l’annee 1933, les renseignements qu’accumule Weygand sur 

l’armee allemande montrent ä la fois clairement sa montee en puissance et l’incapacite 

franijaise a y faire face autrement qu’en s’inquietant.

Le 16 novembre 1933, il resume dans son Journal une note de l’EMA sur la 

puissance allemande55 56 57: 

(...) Materiel. 100 M. de marks soit 600000000 francs depenses depuis 1927. Commandes 

paraissent s'accelerer depuis milieu de 1933. On sait qu’il y a dans les unites et dans les Stocks: 

materiels et tous engins d’infanterie, artillerie: 77, 150 obusier, DCA, 150 obusier, AMC, chars, 

avions propres ä la R.H.: 350, transmissions, brouillard, gaz, auto. des avril 32, 5000 soit le 

double de Versailles, en outre canons importes de Suede, chars importes de Suede, d'Italie, 

Angle terre, Rus sie ?

On ne peut rien dire de plus precis que tout cela.

55 Journal, 10 juillet 1932.

56 Lettre du general Renondeau ä l’EMA/2e Bureau n* 402/AM du 9 mai 1933. SHAT 7N2591.

57 II ne s’agit ici que d’un resume des notes de Weygand, voir Je texte complet dans son Journal, ä la 

meme date. 11 faut remarquer qui si Weygand eprouve la necessite de retranscrire une note relativement 

longue de l’EMA, cela peut signifier soit qu’il n’a pas ete destinataire de la note, soit qu’il lui confere 

une importance teile qu’il tient ä la mentionner largement dans son Journal.
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En cas de Mobilisation en novembre 1933

quantite effectif effectifs totaux

4 - Elements Organiques 

et de Reserves Generales

1 - Armee de Campagne

Divisions d’infanterie 21 ä 25

Divisions de cavalerie 4a5

Brigades motorisees 1 a 2

2 — Grenzschutz 20 a 50

3 - Troupes de forteresse

Regiment 5 ä 10

5 - Depots

15000 315 a 375 •X«.

10000 40 a 50000

50002500

450 ä 750000

3000 30000

250000

300000

Totaux 1400 ä 1800000

Pour le printemps 1934, possibilites ?

Pour se battre sur deux fronts il faudrait 40 DI de Campagne, quand les formera-t-elle? 40 DI 

de Campagne mobiltsables en 2 ans.

- Materiel: pas de difficultes,

- Finances: mise sur pied de guerre d’une DI: 110000000 soit 2200000000 pour 20 Dl, plus 

Reserves Generales, Grenzschutz: idem, soit 5 milliards faciles ä prelever sur 2 Budgets du 

Reich58.

Renaissance militaire allemande et difficulte d’un choix politique

Ces documents nous montrent que si le general Weygand n’a pas ete entendu entre 

1930 et 1935, ä chaque fois qu’il denon^ait la duplicite allemande, la reconstruction 

de sa puissance militaire et les seuls atermoiements qui lui etait opposes, ce n’est pas 

faute d’avoir tente d’informer les instances gouvernementales. Quelle qu’ait ete la 

valeur des arguments, economiques, diplomatiques ou autres, de ceux qui refusaient 

de l’entendre l’accusant de »crier au loup«, il leur appartenait de mesurer, d’evaluer 

les arguments developpes puis de decider de la politique a adopter, ce qu’ils ne firent 

pas toujours. Et si en 1930 la puissance allemande etait reellement inexistante, il leur 

appartenait de tirer, au cours des annees suivantes, les consequences de son evolution 

permanente.

En effet, comparee ä celle de 1930, la Situation militaire allemande en 1935, teile 

qu’elle est pergue par l’EMA, ne permet plus aucune discussion et montre la portee, 

tres limitee, de l’action pedagogique menee par Weygand.

Au printemps de 1935, le 2e Bureau59 estime que la Reichsheer se compose de 10 

corps d’armee, de 24 divisions d’infanterie, d’une brigade de montagne, de 2 

divisions de cavalerie, d’une brigade de cavalerie independante et de 3 divisions 

blindees soit environ 480000 hommes dont 230000 de carriere et 250000 servant un

58 Journal, 16 novembre 1933. La majorite des sources consultees dans les archives du Service historique 

de l’armee de terre (EMA, CSG, CSDN, Senat, entre autres) confirment la renaissance de la puissance 

militaire allemande pendant les annees 1933-1935, sans que pour autant les consequences en soient 

tirees.

59 Note du 2e Bureau sur l’effort militaire allemand, non diffusee, printemps 1935. SHAT 6N482.
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an. II precise qu’il ne s’agit lä que d’un palier car la loi du 16 mars 1935 prevoit 2 

corps d’armee et 12 divisions d’infanterie supplementaires soit un total de 650000 

hommes qui devrait etre atteint en 1937 »au plus tard«. En plus de l’armee reguliere, 

le service du travail, la police militarisee et les troupes auxiliaires (SS) permettent 

d’atteindre le chiffre de 790000 en 1935 et d’un million en 1937. En 1930, la 

Reichsheer ne comptait dans l’estimation la plus forte de Weygand que 165000 

hommes, contre 100000 prevus par le traite de Versailles.

En ce qui conceme la motorisation qui eile aussi etait inexistante en 1930, le 2e 

Bureau ecrit:

Le gouvemement national socialiste a entrepris, depuis son arrivee au pouvoir, un vaste 

Programme de motorisation nationale qui a ete signale ä plusieurs reprises. (...). Dans ce cadre 

general, la motorisation de l’armee se poursuit sur un rythme tres eleve. Ses efforts s'orientent 

dans deux directions principales:

- d’une part la motorisation d’unites diverses dans les differentes armes et dans les grandes 

unites normales (corps d’armee, divisions d’infanterie et de cavalerie),

— d’autre part, la mise sur pied des grandes unites mecaniques. (■■■)■ Le commandement a, en 

effet, entrepris la mise sur pied de 3 divisions blindees dont la composition ne parait pas 

encore definitivement arretee, (mais) il est certain que ces brigades blindees, disposant 

chacune d’une mässe de 4 ä 300 cbars, possedent une puissance offensive considerable. Elles 

possedent, en outre, une grande mobilite et sont fortement armees pour la lutte ä terre, contre 

les engins blindes ennemisw.

Essai de conclusion

Nous avons ete contraint, pour apporter des elements de reflexion, a defaut de 

reponses definitives, ä la question de la perception de l’Allemagne par Weygand, 

d’effectuer des choix. Nous n’avons par exemple pas aborde la fa<jon dont Weygand 

definit les formes de guerre qu’il redoute de voir menees par l’Allemagne, dont la 

principale est la guerre brusquee.

Mais, si nous avons egalement neglige de mentionner la place occupee par les 

voisins de la France et de l’Allemagne, c’est ä dessein, car cette absence correspond en 

fait ä la vision finale de Weygand sur l’Allemagne, la France et le contentieux qui, 

selon lui, les oppose.

En effet, la France de Weygand est une France isolee, continentale, et son ennemi, 

le seul qui compte, c’est l’Allemagne.

L’Italie, rarement mentionnee n’est consideree que comme un trublion omnipre- 

sent et desagreable. Les nations de l’Europe orientale, alliees privilegiees de la France 

ne representent qu’une puissance d’appoint incertaine et l’URSS n’est encore qu’un 

reve. Meme la Belgique, dont la place est essentielle dans le dispositif militaire 

fran^ais, apparait comme un allie incertain voire douteux et l’engagement des forces 

fran<;aises outre-Quievrain n’est envisage qu’avec prudence. Vers l’Atlantique, la 

place que confere Weygand ä la Grande-Bretagne est proche de celle qu’elle occupait 

avant la Grande Guerre, c’est-ä-dire celle d’un allie fidele mais lointain comme le

60 Ibid. p. 13.
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montrent ces reflexions emises, en mai 19356', par le general Montgomery Massing- 

berd lorsque Weygand lui pose la question des travaux entre etats-majors fran^ais et 

britanniques et que le CIGS britannique repond qu’il est d’accord en principe mais 

qu’il est »tenu ä la plus grande prudence, car ses voyages en France sont dejä l’objet 

d’une certaine mefiance.«

Enfin, Weygand n’evoque pour ainsi dire jamais les Etats-Unis, hormis pour 

mentionner la venue en Europe de Mac Arthur en 1932 et le commentaire flatteur, 

pour Weygand et ses idees, emis par le general americain sur l’armee frantjaise:

La France et son armee sont, actuellement, le seul veritable facteur de paix en Europe (et) que 

jamais l’on ne doit reduire l’armee franqaise ni d’un komme ni d'un officier: le contraire serait 

l’equivalent d’un suicide pour la Franceb2.

Ainsi la France militaire de Weygand nous apparait, ä l’aube de 1935 comme une 

France continentale et isolee qui doit se preparer, dans des conditions chaque jour 

plus difficiles, a affronter seule l’Allemagne pour achever un travail mal termine une 

quinzaine d’annees auparavant.

Cette perception d’une Allemagne exclusivement militariste et revancharde peut 

sembler excessive. Elle est apparue, au fil de nos recherches comme une necessite 

conjoncturelle et une conviction profonde chez Weygand. Necessite conjoncturelle 

car il s’agit pour Weygand de defendre un outil militaire frangais qui traverse au 

cours de cette periode une crise profonde et n’est plus reellement en mesure de 

combattre en depit des images d’Epinal generalement vehiculees ä son sujet.

Mais il s’agit aussi d’une conviction profonde du commandant en chef designe. 

Pour Weygand, il est ineluctable qu’un reglement de compte definitif, violent et a 

huis clos ait lieu entre la France et l’Allemagne, ä l’exclusion de toute autre possibilite 

pacifique. Il ne croit pas au desarmement, redoute le prix des alliances, et ne compte 

pas reellement sur l’Empire. Dans la balance des forces entre la France de Weygand 

et l’Allemagne, il pense disposer d’un atout initial que le temps erode inexorable- 

ment: le repit gagne ä Versailles et l’avance prise depuis. Il sait que l’Allemagne est 

potentiellement plus puissante que la France et que le temps qui passe joue en sa 

faveur car eile beneficie d’une demographie et d’un tissu industriel de meilleure 

qualite. Mais il ne la redoute ä aucun moment et sa conviction est faite quant ä la 

necessaire primaute de la force comme moyen ultime de defense de son pays ä defaut 

de preservation de la paix:

Avez-vous la paix? C’est votre droit. Mais voici votre unique alternative: vous devez ou 

l’imposer ou la subir, ou la maintenir par votre puissance ou la sollidter par vos renoncements. 

Vous n’aurez de paix que si vous etes tres fort ou tres faible ... Cessez seulement de croire que 

vous l’obtiendrez par les voies moyennes que vous avez suivies jusqu’ici’f

61 Voir a ce sujet la presentation du voyage dans le chapitre consacre ä la Belgique in Guelton (voir n. 5). 

Compte-rendu du voyage sous la forme d’une note classee »tres confidentielle«, remise par le general 

Weygand au Ministre le 11 mai 1935. SHAT 5N579.

62 Entretien du general Mac Arthur et du general Weygand, Paris, 2 octobre 1932. SHAT 1N42.

63 Paroles d’un Allemand (Pierre L.«Kurt et Grete»), eite par Weygand, en rouge dans le texte manuscrit, 

Journal, Ascension 1931.


